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FAITES.PAR  LES  CONSVLS 
& Habitans  des  villes  de  CartreSj 
M ontauban , Briatefte,  Pâmiez,  P uy- 
laurens,la  Baftide  S.  Amand,&au- 
tres  villes  des  Comtezd’ Albigeois,  de 
Lauraguais,  & de  poix,  fur  leurs  refo- 
, lutions  de  demeurer  en  vne  fermé 
obeyflance  au  feruice  du  Roy}Contré 
les  armes  & cntréprifes,  tant  du  Roy 
de  la  grande  Bretagne^  que  de  celles 
du  Duc  de  Rohan. 

LeÇdites  Déclarations jjçauoir  ^celle  dè  Cajlres 
du  zz.Odlobre  i6 z^.  de  Adçntauban  le 
iz.  de  Briatejîe  le  ij.  Pamie'^  le  i8.  Pui^ 
laurens  le  ^ la  Baflide  S.  Amand 
le^.  Nouembre  enjuiuant. 

Auee  la  lettre  desConfuls  de  Montâü^ 
ban  au  Roy^  -, 

*** 

A P A R I s. 

Chez  Es  TIEN  NE  Ri  GH  ER,  en  laftiS 
S jean  de  Latran  à l’ Aibre  verdoyants 
date  prmlese-. 


LES  D ECLAKATIONS 

des  Confuls  & habitans  des  villes  de 
Caftres jALontauban,  Briatefle ^ Pa-  ' 
miex,,  PuyUurens , L Bafiide faindl 
Amand,eA"  autres  villes  des  Comtex 
d' Albigeois,  de  Lmraguais , & de 
Foix, fur  leurs  refolutios  de  demeurer 
en  vne ferme  obejjfanceau feruice  àu 
Roj  ; contre  les  armes  & entreprifes, 
tant  'du  Roy  de  U grande  Bretagne^ 
que  de  celles  du  Duc  de  Rohan. 

LE  MERCVRE  FRANÇOIS 
AV  L E C T E V R. 

E Duc  de  Rohan  a Icuc  en  IiiiUet 
dernier  pour  la  troilîcfme  fois  les 
armes  contre  Ton  Roy,  apres  a- 
uoir  reçeu  de  luy  tant  de  nota-  i 
blés  biens- fai6ts  ,*  Et  inuité  les  Anglois 
par  des  efperanccs  vaines  aux  defpouilles' 
du  Royaume  de  France:  Mais  voyant  les  cf-1 
fores  eftrangers  efloignez  de  fucceds  ^ ^ înttmîôn 
les  fiens  fans  fruid,  le  prétexté  de  Religion 
quil  prenoit  , aneanty  par  1 efclairGiflemcnt 
de  rintçntion  de  fa  Majcftc , ( qui  eft , Défaire 
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0XdBement  exécuter  ce  ef}  des  Edids  de  P4ctp- 

çauôiufciits  farte  feti  Roj  Henry  le  Grand  [bn  Pere^ 
de  très  glorteufe  mémoire  ; conferuer  fei  fubieÜs, 
de  la  Religion  fret,  Ref.  en  toutes  les  gratifications 
& concefitons  k eux  ofiroj  eés  , tant  fdr  ledit  feu 
fleur  Roy , yue  far  fa  Maté  fié  régnante  : & receuoïr 
en  fie  s bonnes  grâces  tous  ceux  tjui  fe  font  efioignex,du 
deuoir^  me  fine  tes  habitans  de  la  Rochelle,,  ( combien 
(^ue  tous  coulfahles)en  renoçant  a ïamais  cér  de  bonne 
foy  a toutes  correffondances  & intelligences , dedans 
ou  dehors  le  Royaume,)  il  zÇaià  courir  vn  Libelle 
le  nue  de  forme  de  Manifcde , qui  fe  deftruit  de  luy- 
^ohmpubhe  ç £ J.  rendre  Ca;  forces  plus  çonfi- 
quUeda  st^-  dci âblcs , tirer  à foy  par  ellonnement  ceux 
fiédesprmd  que  les  couleurs  foibles  n*ont  peu  efmouuoir, 
fdes  villes  jj  ^ non  feulement  de  viiie  voix, mais  par  efcric 
du  prît)|ié,qullcftoit  aiTiftc  des  principales  villes 

tTjèsar-  haut  Languedoc , & fous  celle  creance  plu- 
mes,  fieurs  fe  font  joints  à lùy . Four  combattre  6c 

dedruire  celle  fanlfeté  publiée  parledit  Duc, 
i’ay  elHmc  ellre  à propor  de  donner  au  iour  les 
refolntions  d’obey Ifance  ferme  au  feruice  du 
Roy , auec  detellacion  de?  ai  mes  Angloifes  & 
Vllksprmcf  celles  duditDuc  deK  oba, faites  entre  les  mains 
pales  du  dcMr.GallandConleillcrdu  Roy  enfesCon- 
to.^  Lan-  fçjis  CommiiTaire  pour  fa  Majefté  en  Langue- 
guedoc  qui  „^rles  vjlles  de  Callres,Montanban,Puy- 

îritdefes  Uurens , Soteze , S.  Araand  , Briatellc , & par 
ftmesié'ceU  celles  de  Pâmiez.  Mazeres  , Sauerdun,  Mas 
les  des  JSn  d*Azil,  & CarlâÇ au  Comté  de  Foix  , qui  font 
flots  y qu  il  a yilles  principales  du  haut  Languedoc,  6c 
de  1-exempie  aefquelles  depMent  toutes  les 
France,  autres  ea  la  ?rouince,  Çi  aucune  de  ces 


Bmjfac  dejli^ 
tuees  de  mu- 
nitions con- 


M.  DC.  XXV lî.  s 

villes  fc  range  cy-  apres  aucc  ledit  Duc  de  Ro- 
han par  la  force  de  fes  armes,  l’on  pourra  dire 
quül  polî'edera  les  murailles  , non  les  ha- 
bitans  : les  corps  , non  les  cfprits  : comme 
il  luy  eft  arriuc  à Caftelnau  ôr  à BraflaC, 
qui  fe  font  foubamifes  à luy , deilituees  de  mu- 
nitions. Quant  à la  vallce  de  Mazamet,  quitrainres  pur 
n’cft  point  fermée,  elle  a reccu  vnc  partie  de^^ 
i’armee  dudit  Duc  fmais  deux  iours  apres  elle 
rcfufale  palTageà  vnc  brigade  de^y.Maiftres,^^”^*'^ 
de  la  compagnie  du  ficur  de  Beaufort  ; Et  de-  jippesdel 
puis  par  zOcc  folennel  a prote{lé,quc  celle  ren- 
contre  ne  luy  pourroit  eftrc  imputee.  Les  vil-  Mazamet, 
les  de  Rcalrnont  ôc  Rcuel  ne  luy  font  point  pa-  & des  villes 
reillcmcnt  afleurees;  clics  luy  ont  elle  foubmi-  deKealmom 
fes  par  furprife  6c  violence  du  peuple  lcduic,^^^J 
contre  les  refolutions  prifcs,6c  decîarations^^^/,/^^;^^ 
enuoyecsà  Monheurle  Commiffaire , par  \gs  contraintes 
ConÉils  èc  principaux  Officiers  deux  iours«^^  donner 
auparauant:  Et  eft  certain  que  toutes  ces  villes 
ainfi  dcsbauchces  rentreront  en  l’obeyfîâncc,^^^^^^^^^^' 
Etoftqiic  le  Duc  de  Montmorency  aura 
cueilly  des  troupes,  & qu’elles  pourront  tel- Foix. 
moign^r  leurs  fentiments  en  liberté. 

La  ville  de  Caftrescft  en  telle  affiette  d’affe-  Le  fleur  de 
élion  enuers  le  Roy,  & d’abhorreraent  des  ar- 
mes  cotraires  que  ion  n en  peut  douter.  Le  14.  , & 

Septembre  & fuiiiants  ,les  Confuls  & ^nucs  autres f' 
perfonnages  courageux  &c  de  toutes  çondi- du 
îiôs,  rneirent  dehors  le  heur  de  S.  Germicr  Se- 
nefchal,  & autres  qui  auoient  coniiiré  de  li- 
urcr&  piller  la  ville  : Elle  eft  depuis  demeurée  ^ 
ferme , nonobftant  les  fç>liicitatians  & rnena- 
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%Tlîresr^îi  ^ fans  aucun  eftonnement  : Les  29.  & 30. 
/etaunZ^  enfuiuant  elle  veic  pafTer  à cinq  cents 

Rûhm  , qui  pas  de  fcs  murailles  l’armec  du  Duc  de  Rohan, 
seftoit  pre-  laquelle  par  la  refolution  des  habicans,( qui 
fente aueefon  conferuent  lelicu  de  Icurnaifïàncejoulc 
Agents  piu^de  leurs  fortunes  ) fur  contrainte  de  Te 

la  ville  pour 
^entrer, 

ExtraiEh  des  AElés  ^ Deltheratio}7S  du  Confeilde 
la  Afaïfon  Confulaire  de  Caflres, 

D v Veîidredy  22.  iour  du  mois  d’Odobre 
1^27.  dans  là  Maifon  Confulaire  de  Cadres, 
^ Salle  haulte  dii  Diocezç,Le  Confeil  general 
conuocque  au  fon  de  la  grofle  cloche , ôc  de  la 
trompette,  alFemblc  & tenu  pardeuant  Mon- 
ficur  M.  Pierre  de  Lagger , Confeiller  du  Roy, 
luge  pour  fa  Majcftc  enladite  ville  & Comte: 
Les  Sieurs  de  Pierre  Iean,Iean  Ravely,&  lean 
Galiber  Confuls  de  ladite  ville  prefents  & afli- 
llans:  Meflîcurs  M.Ican  du  Poncct  Threforier 
du  Domaine  du  Roy , en  ladite  ville  & Comte 
dé  Cadres  : lean  de  Rimond  Procureur  du 
Roy  en  ladite  ville  & Comté  : Nobles  Samuel 
de  Landes,  & lean  de  Landes  SieurdelaGaf- 
carye,freres,  Samuel  de  BoiifFard  Sieur  de  la 
Garrique,  lacqucs  de  Bridbl , lacques  Scuc- 
rat  Doéteurs  & Aduocats , lacques  de  Lcfpi- 
naffe  fieur  de  Ledac , & Dauid  de  Lefpinade, 
freres,  M . Pierre  du  Fos,  lean  Malecart, Pier- 
re du  Mas,  lean  Lcuefque,  Antoine  de  Rotolp 
fieur  de  la  Deueze,  Abel  de  Rotolp  fieur  de 
Crcrpincl , lean  Verdier , lean  Portes,  Pierre 
Bompar  ^ Paul  4c  la  ^itneon  de  la  pQn* 


tâine  , IeanIcRoy  ficur  de  Crcnnat , Pierre 
Condomy , lacques  de  la  Remoire,  Ican  Rol- 
landc, Pierre  Vidoire,  Pierre  Vieu , Nicolas 
de  Beille,  lea/i  Gathale,  îaeques  Bernard , Sa- 
muel Barraue,  tous  Dodeurs  & Aduocats:  M. 
ïozias  de  Fregevillc , Ican  Boail  , Pierre  la. 
Caux,  Abel  DeFos,  & lacques  Defos  , Do- 
éteurs en  Médecine,  leâ  Pailcau  üeiir  de  Roc- 
quecaude,  Ican  delà  Pierre , lean  Olies  Bour- 
geois, Ican  Olïcs  fleur  de  la  Fontainejean  Bi- 
lol  fleur  de  Malcam , Ican  de  Thomas  fleur  de 
l’Ifle,Ie  Sieur  de  Pràdech,  Daniel  de  Ligo- 
nier  , îacob  Raimond  , Ican  Vedelicr  , lac- 
ques du  Til,  & Pierre  Doaadieu  Capitaines: 
M.  Daniel  Monchaflre  Reçeueur  des  Tailles 
au  DiocczedeCafl:rcs;Lcs  Sieurs  Michel  Pe- 
liflîer,  lean  Borapar  , lean  Baudier  , Pierre 
Martin , Antoine  Verdun , Procureurs,  Ifaac 
Batailler,  lean  Cayrol,  lean  Villariu  , Dauid 
Bonafoüer,  Pierre  Rauly,Iean  & André  Ala- 
res  freres , Bourgeois  : lean  Boufeafle , Pierre 
Auque,  lean  Dardene,  Honoré  de  S.  Marc, 
lacques  Guiraud,Pierre  Gaches,Pierre  Bouel, 
Bourgeois.  M.  Dauid  Fremelho , lacques  A- 
grct,  lacques  Laprune , Daniel  & Dauid  Via- 
la,  Notaires , Daniel  Condomy  ôc  Salomon 
Bataille,  Greffiers  des  Ordinaires,  lean  Boys 
Greffier  du  Domaine  du  Roy,  lacques  CIoc, 
Daniel  Roux, lacques  Puelz,  Antoine  Rai- 
naud , Abel  Desplas  , lean  Rémond  , Ifaac 
Penauaire , Dauid  de  Tour,  lean  Albert,  lean 
Picot,  Ifaac  Benoift,  Samuel  Laprune,  Eftien- 
ne  Calnrit , lean  Michel,  Dominique,  André, 
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îfaacfreres,  Ican  Fouimos  , Pierre  Geoffret^' 
Pierre  Efpardalier,  Abel  Dculhe  Marchands, 
Daiiid  Bozet  Appoticairc,  lean  Barthc  Tail- 
leur,lean  le  Double  orpheurCjZacharic  Doü- 
zatcordônier, Robert  Racine, & MoyfcCouet 
Brodeurs , lean  Arraengas,Ican  Molinicr,  M. 
Michel  Scuerasj&  Samuél  Caliot  Do(51:curs&’, 
Aduocats:  Noble  lean  de  BoüfFard  heur  de 
Madianc,Iacqües  la  Baume ficur  de  la  Lan- 
geyrie , Paul  Carie  , Daniel  Viala,  Notaires; 
M.  Andomy  , Dauid  Pcroch  , Pierre  la 
Croix  , & pluheurs  autres  habitans  dcladite 
ville  en  grand  nombre  ; Auquel  Confeil  apres 
la  prière  ôc  inuocation  du  Nom  de  Dieufâi(^® 
par  M.  de  Lozion  Miniftre.* 

Ledit  Sieur  de  Pierre  lean  fécond  Conful, 
auoitdit,  Qifil  auoitpleu  au  Roy, faire  cét 
honneur  aux  Confuls  ôc  habitans  de  la  prefen- 
te  ville  de  leur  eferire  vnc  lettre  dattéc  à S. 
Germain  en  Layele  7.  Septembre  dernier,  qui 
leur  a cfté  rendue  par  Monficur  Galand  Con- 
feiller  du  Roy  en  fes  Confcils  , ôc  Procureur 
General  de  la  Maifon  de  Nauarre , dont  la  te- 
neur s’enfuit  : 

i Chers  Ôc  bien  amcz  ^ Encore  que  par  nos  let- 
tres de  Déclaration  du  mois  d’Aouft  dernier, 
qui  ont  efté  publiées  ; Nos  fubjeds  de  la  Reli- 
gion prétendue  reformée  , ayentpeu  cognoi- 
ftre  nos  bonnes  & fînccres intentions, à l’cn- 
dtoid:  de  ceux  d’entr’eux  qui  demeureroient 
en  la  fidelité  qü’ils  nous  doiuent  , Ôc  que  no- 
ftre  condiiiéfce  leur  donne  alTez  d’alTcurance^ 
que  nous  n’auôs  pris  les  armes  depuis  quelque 

temps 
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temps  ; à autre  eirc^l  que  pour  repoufîèr  par  le 
fei  l’iniulle  aggreflion  que  les  Anglois  ont  cn- 
trcprife  en  noftre  Royaume  ^ fans  nulle  caufe 
ny  fondement  : Neantmoins  defirant  faire  in- 
former encore  plus  particulièrement  nos  fub- 
jeéls  de  l’eftat  des  choies  prefentes  ^ afin  de  ne 
leslaifier  furprendre  aux  pernicieux  artifices 
qui  font  employez  pour  les  fouilraire  de  leur 
deuoir , Nous  auons  refolu  d’enuoy^eren  no- 
ftrePfouincc  de  Languedoc  le  fieui  Gâlland 
Confeiller  ennofire  Confeil  d’Efiat3&  Pro- 
cureur general  de  la  Maifon  de  Nauarre,pGUC 
leur  déclarer  nos  intentions  fur  ce  fujet,  & luy 
auons  particulièrement  commande  de  vous 
voir  de  noftre  part , pour  vous  afieufer  de 
rexatfleobferuation  de  nos  Ediéls , & des  grâ- 
ces portées  par  iceuXjà  ceux  de  nos  fubjeéts 
qui  fe  contiendront  en  obeylTance  : Vous  ex- 
liorrancde  pcrfencrcr  en  la  bonne  refolution 
que  nous  fçauôs  auoir  efté  par  vous  prife  pour 
ce  regard, & de  vous  raonftrer  fur  les  occafions. 
prefentes  vrais  François , tels  que  nous  vous 
auons  toufioius  tenus  ; afTcurez  que  vous  nous 
trouuercz  difpofez  à ce  qui  fera  de  voilre  bien, 
repos  & foulagemenCjainfi  que  ledit  fieur  vous 
dira  plus  particulièrement  de nollre part, au- 
quel vous  donnerez  creance  comme  à Nous- 
mefmes. 

De  laquelle  Lettre  ledute  ayant  efte  fai£ce> 
ledit  fieur  Pierre  leanConfiil  auroit  requis  la 
compagnie  trouuer  bon  ledit  fieur  Galland 
cftrepricdefctranfporter  en  ce  lieu  pour  ex- 
pofer  fa  creance;  Ce  qu'ayant  efte  ^cColu , 3s 


Ce  que  dit 
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pour  prier  ledit  ficur  au  nom  du  Confeil  , & 
iceluy  conduire  & accompagner  en  ce  lieu, 
ont  efté  priez  & députez  deux  defdits  fieurs 
Conruls,&  autres,  tant  Graduez  que  Bour- 
Mtfieur  G/t-  g^oî^jpat  lefqucls  ayant  efte  ledit  fîeur  aceom- 
/W^»/’^/-pagné,  & pris  le  lieu  & fcancc  d’honneur  or* 
femhleeCon-  dinàire  aux  Commiffaires  enuoyez  par  fa  Ma- 
fuUire  de  jefté , il  auroit  faid  vn  long  & ample  difeours 
Cajlres.  pour  la  réputation  de  ladite  Lettre  de  crean- 
ce , lequel  fe  refoluoit  a monftrer  par  rai- 
fons&  par  exemples  leJ  deuoirs  des  fubieds 
enuers  leurRoy :Non  feulement  pour  la  crain- 
tc,mais  auffi  pour  la  confciencej  dcdanslcquel 
demeurans  les  habicans  de  cefte  ville  de  Ca- 
jftrcs  *,  comme  ils  en  ont  rendu,  non  feulement 
par  efcric , mais  par  effed , des  tefmoignagess 
^rcs-grands,  ils  doiuenc  fe  promettre  toutes 
fortes  d’affiftances  du  Roy  : Et  en  cas  d’efloi- 
gnement,  redouter  toutes  fortes  de  mifercs, 
comme  il  leur  eft  arriuc  pendant  les  mouué- 
ments precedents:  Lésa  congratulez  de  leur 
lefolution  coiirageufemenc  executee  en  l’c- 
floigncracnt  de  ceux  qui  auoient  coniurc  leur 
jruyne,aLicçdtfîeindefereueftit  de  leurs  def- 
poiiilles:  Did  que  la  prife  des  armes  du  Roy 
auoit  pour  fujetiufte  & necelTaire  le  recou- 
uf  cment  de  l’Iflc  de  Ré , en  laquelle  fans  caufe 
Ôcdemonftration  de  guerre,  le  Roy  d’Angle- 
terre s’eftoitjettéj  ce  qu’il  a confirme  par  di- 
uers  difeours.  Que  le  prétexté  de  la  Religion 
dont  les  partifansdu  Roy  d’Angleterre  s’effor- 
cent de  deceuoir  les  cfprits  foibles , eftoit  vnc 
couleur  faulfe  : L’Intention  du  Roy  n’ayant 


point  eftc  lufqu’à  raaintenât  d’alterer  fesEdits, 
ou  retrancher  lalibcrté  en  l’exercice  de  la  Re- 
ligion, comme  il  a monftfé  par  fes  avions  paU 
fces.ainfî  que  ledit  fieur  Galland  remonftra 
l’an  dernier  en  ce  mefme  lieu,  qu’il  ne  veut  ré- 
péter , Qu’en  l’annee  iSij,  fut  tenu  vn  Synode 
National , compofé  des  Députez  de  toutes  les 
Prouinces  du  Royaume,  aux  portes  de  la  ville 
capi  tale  du  Ropume  aux  y eux  du  Roy , le  ref- 
fentiment  eftoit  encores  vif  des  ruynes  arri- 
uees  par  la  fubfiftancede  l’alTcmblee  delà  Ro- 
chelle , & ncantmoins  aucun  des  Députez  ne 
fut  offenfé  de  faiâr  ny  de  parole;  & le  Roy  pen- 
dant le  temps  de  l’alTemblce  ne  s’elloigna  point 
de  S.  Germain  en  Laye,  afin  que  fa  prelènce 
retint  le  peuple  en  deuoir  : Et  l’an  dernier  fut 
tenu  vn  autre  Synode  National  en  celle  ville 
auquel  ledit  fieur  Galland  affilia  pour  le  Roy 
comme  au  precedent;  & ayant  elle  enuoyez 
des  Députez  en  Cour  de  la  part  du  Synode , le 
Koy  non  feulement  les  receut  auec  humanité, 
inais  vfa  d’vne  munificence  remarquable,  ayaç 
onne  aux  Députez  duSynode  vne  fomme  no- 
table pour  leur  defpenfe;  Que  depuis  peu  de 
mois  il  a affilie  le  Roy  de  Danncmarc  d’hom- 
mes & de  deniers  : A renouuellé  les  Alliances 
auec  les  Pays  bas,  &leur'a fait  fournir  la  fom- 
me de  cinq  cens  mil  liures  : Dit  que  le  Roy  luy 
a donne  charge  de  dire  fon  Intention  eftre , de 
maintenir  & conferuer  dans  l’obfernation  des 
Edidsfes  fubjets  de  la  Religion  prêt.  Ref,  qui 
demeureront  dans  le  deuoir;  elloignez  de  tou- 
tes intelligences  , corrcfpondances , tant  dçs 
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dans  que  dehors  le  Royaume , mefmc  auec  les 

Anglois  : Et  d’autant  que  plufieurs  familles  de 

la  Prouincc  de  Languedoc  font  trouWees^fous 
couleur  des  modifications  apportées  à la  vcii» 
ficâtion  de  TEdid  de  Montpellier  par  le  Parle- 
ment de  Tholofe , le  Roy  luy  a commande  de 
dite  qu’il  veut  les  modifications  eftre  leuees, 
fera  expédier  toutes  lettres  ncccfraires  à cet 
cfFed  j Et  en  cas  de  longueur , accordera  evo-  ^ 
cation  en  Ton  Confeil  des  caufesdoRt  il  fera 
requis  , ou  fera  receiioir  les  expediens  qui  fe- 
ront trouûez  à propos  : A chargé  pareillement: 
demoyenner  enuers  Monfieurde  Camynade 
PrefidentauPatlcmcnc,dc  trauailler  âPelda- 
blilTement  de  l’exercice  de  la  Religion  , des 
Cimetières  ôc  des  Temples,  fuiuant  les  Ediéts*, 
dont  ayant  conféré  auec  ledit  (leur  Prefidenr, 
illuy  âuroit  déclare  eftrc  preü:  dy  trauailler, 
touresfois  Sc  qnantes,6c  en  tels  lieux  qu  il  fera 
aduifé  par  la  confideration  du  temps  ; C^c 
l’armee  deuat  la  Rochelle  ne  regardoit  en  rien 
la  Religion  5 n*ayant  fa  Maieftc  autre  but  que 
d’empefeher  les  follicitations  trop  frequentes 
en  ladite  ville  par  les  Anglois,  ôc  retenir  par 
fon  voifinage  là  licence  des  faéleieux  de  ladite 
ville:  Q^e  "la  ville  de  la  Rochelle  autresfois 
trcs-fidelle  , ayant  dégénéré  en  ces  derniers 
temps,  fccouroit  l’Anglois  de  viurcs  de  de  mu-’ 
nitions  ,receu  leurs  malades  &:  blc{rez,(  com- 
bien que  cesaél:ions  foient  punifiables  par  la 
rigueur  des  Loix  ) ce  ncantmoins  fa  Maiefté  ne 
vouloit  pas  leur  dénier  fon  indulgencejll  fçair 
que  la  ville  de  la  Rochelle,  qui  eft  n^aritime,^ 


cftcompofcc  d’hommes  de  diuerfes  fortes  de 
mœurs  & humeurs  5 Us  vns  gens  de  moyens, 
pourueus  de  charges,nourris  au  trafic, aymenc 
la  paix , ont  en  horreur  le  changement  *,  les  au- 
tres pâuures  preflez  du  payement  de  leurs  det- 
tes, aufquels  la  vie  eft  à charge,  n’ont  efperan- 
ccdereftablir  leur  fortune  particulière  qu’en 
la  ruy  ne  publique , n’ont  repos  qu’aux  mouue- 
ments  : Ce  font  ceux  qui  agitent  la  ville,à  l’oc- 
cafion  defquels  il  n’eft  pas  raifonnable  ( fi  faire 
fe  peut)  que  les  gens  de  bien  tombent  en  ruy- 
ne  : Et  a charge  de  fa  Maieftc  de  dire,Q^e 
quand  les  Rochelois  fc  remettront  en  leur  de- 
iioir,  donneront  tefmoigriage  de  leur  obeyf- 
fancc  entière,  & de  renonciation  aux  intelli- 
gences de  confpirations  auec  les  eftrâgers,il  les 
receura  en  fes  bonnes  grâces  , auec  oubliancc 
du  palTé.  Et  d’autant  que  par  diuers  difeours 
l’on  s’eft  efforce  à feduitc  les  peuples  pour  les 
obliger  à féconder  les  armes  du  Roy  d’Angle- 
terre: Dit,  qu’outre  le  poinél  de  conferuation, 
par  prudence  Ôc  confédération  humaine,  elles 
doiucnt  eftrc  refuyes  : Car  pour  elluder  les 
fujeds  de  plainde  de  la  part  du  Roy  , pour  le 
deffault  d’execution  de  diuers  articles  impor- 
tants , fansfujer  & demonftration  de  guerre. 
Le  Roy  d’Angleterre  s’efi;  jetté  dans  fille  de 
Ré , en  laquelle  iufqu’à  prefent , il  n a fait  au- 
cun progrez,  & ne  s’en  peut  promettre,  la  pla- 
ce eftant  garnie  d’hommes  6c  munitions  fuffi- 
fantespourfa  côferuation:  Que  par  le  moyen 
des  armes  de  fa  Majeftc  , l’Anglois  fera  con- 
traint fe  retirer  , ou  fera  combattu  , mef-‘ 
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mes  par  les  vents  qui  ne  peuuent  plus  long- 
I ; temps  laiiTer  les  nauircs  à Tancre;  quand 

les  Anglois  auroient  quelque  aduantage  en  ee- 
; ; fte  Ifle , les  Eglifcs  de  la  Prouince  de  Langue- 

y doc  ne  s’en  peuuent  promettre  de  Taduantage, 

yeu  la  diftance  & l’efloignement , & la  qualité 
, f des  (ecours  cftrangers  qui  (ont  tardifs  & de 

« peu  de  durée  : Qüe  la  jonétion  à laquelle  font 

i * ànuitées  les  Eglifcs , porte  auec  foy  vne  hai- 

ne generale  contre  ceux  de  la  Religion , voire 
la  ruine  entière  des  Eglifes  *,  Ce  qu’il  a confir- 
mé par  dinerfes  raifons  : E'xhoftant  ledit  Sieur 
Gallad  lefdits  habitas  de  demeurer  fermes  aux 
refolutions  par  eux  cy-deuant  prifes  3 attachez 
auec  le  Roy,  corne  les  membres  auec  le  corps, 
les  branches  auec  la  tige  , ne  fe  point  efloi- 
gner  dudeuoir&refpeéfciEn  quoyfaifant  ,1e 
Roy  les  embralTera  comme  fessons  fubjcéls, 
^Cifesenfansj&lesconferueraen  la  jouylTan- 
çesdesEdidsde  pacification  & autres  grati- 
fications à eux  accordez. 

Za  Kerponfe  Ce  qu’ayant  cfté  reprefente  par  ledit  fieur 
le  luge  Galand , Monficui*  M.  Pierre  de  Baehet  luge 
pour  fa  Majeftc  en  la  ville  & Comté  de  Ca- 
^ lires,  au  nom  de  toute  la  Communauté  pre- 
fente  & rcfpondant  audit  Sieur , a dit , la 
ville  ferelTcnt  tres-obligée  à fa  Majcfté,  de  fa 
fouuenanccj  & des  Lettres  dont  il  luy  a pieu 
riionnorer,  6c  de  l ’enuoy  dudit  Sieur  Galland, 
dont  raffeétion  au  bien  public  & au  lien  parti- 
culier leur  eft  cogniië,€^  ccleur  cfl:  vne  tres- 
grande  fatisfaéfcion  d’auoir  dénoncé  la  volon*^ 
té6cconimandcment  dcfaMajefté  par  le^di- 
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uacfcs  & réitérées  deliberations  generales 
prifcsence  corps  de  ville,  de  fe  maintenir  5c 
conferuer  inuiolablement  dans  la  tres-hum- 
blcfubjedfcion,  fidelité  &obeiirance  du  Roy* 
A quoy  elle  ellimoit  auoir  refpondu  par  tou- 
tes fes  adions  & fidelles  deportements  donc 
TefFort  qu  elle  a fait  le  14.  de  ce  mois  en  jettanc 
& mettant  hors  ceux  qui  auoicnc  refolu  de 
mettre  celle  ville  entre  les  mains  de  Monficiic 
de  Rohan  j & ladeftourner  par  ce  moyen  de 
l’obeylTance  du  Roy  ,fcroient  vn  évident  5c 
irréprochable  tefmoignage  , aufquclles  elle 
perfide  bc  protefie  de  ne  s’en  départir  iamais 
pour  quelque  occafion  que  ce  foit  : Ayans  par 
les  fufdites  deliberations  defaduoiié,  ( comme 
ils  font  encores  de  prefent  ) les  armes  Angloi- 
fes  qui  paroiflent  en  France,  & celles  de  Mon- 
fieuf  de  Rohan , & de  tous  fes  adhérants  qui 
s’y  font  joinds , comme  tendants  à la  ruine  & 
fubverfion  de  ceft  Eftat , pour  la  conferuatiotx 
duquel , Elle  offre  d’employer  tout  ce  qui  def. 
pend  de  fon  pouuoitjfans  efpargner  leurs  pro- 
pres vies  , comme  tous  les  habitans  defdites 
villes  tefmoigneront  plus  fuffifamment  à fa 
Majefté  en  toutes  les  occafions  qu’il  aura  a- 
grcablc  de  les  honnorer  de  fes  cômandements* 
Laquelle  aufii  iis/upplient  très- humblement, 
de  vouloir  fuiuant  fes  Edids&  Déclarations 
faire  jouyr  fes  fubjeds  de  la  Religion  du  béné- 
fice d’iceux,  faire  leuer  & ofter  les  modifica- 
tions faides  par  le  Parlement  de  Tholozc  à la 
Déclaration  du  mois  de  Mars  de  faire 
cclîir  k prétexte  des  plainftes  qu’on  faid 
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toutes  parts  pour  raifon  des  inexecutions  def- 
dits  Edid:^  & Déclarations  ; fîngulieremenc 
pour  l’exclufion  de  ceux  de  laditeReligion  aux 
charges  & offices  ^ contre  la  teneur  de  TEdidt 
de  NâteSj  & autres  articles  eôtenus  aux  rufdits 
Edids  ScDeclarations^dont  IcsManifeftes  que 
l’on  publie  par  tout  le  Royaume  font  remplis, 
fans  paçlcr  de  ce  qui  touche  l’eftat  particulier 
de  celle  ville,concernânt  le  rcftablilTement  de 
la  Chambre  de  TEdid  en  icelle.La  reuocation 
des  Arrefts  donnez  au  Confeil  au  profit  des 
Chartreux,  contre  Icfdits  Edids  & Déclara- 
tions, & les  Rcfponfes  faides  au  Cahier  parti- 
culier de  celle  ville, qu'ils  n'entendent  point 
rcueiller  pour  le  prefent  , pour  faire  voir  à 
faMaiclléqueJeurpcrfeuerancc  en  la  fidelité 
qu’ils  luy  doiueht  n*a  pour  but  que  le  bien  de 
fbn  feruice , auquel  ils  fe  recognoilTent  obli- 
gez parleur  naiiranee,&  par  les  fentimentsde 
leur  confcicncc.  Et  au  furplus , qu’ils  rcmer- 
cioient  cres-humblemcnt  ledit  fieur  Galland 
des  offres  d'affillance  & amitié  qu’il  a faide  en  - 
uers  celle  Communauté , le  fupplians  vouloir 
continuer  les  effeds  de  fa  bonne  volonté 
bienveillance}  Ôc  en  reuanche,  elle  luy  offre 
fonplus  humble  & rres-affedionne  fcruice. 

Ainfi  propofé , conclud , ôc  arrcllé  } En  foy 
dequoy  >ie  leandu  Mas  Notaire  &^Grefficrdc 
ladite  Maifon  Confulaitc , prefent  à tout  ce 
que  delTus , me  fuis  cy  foubs-figné.  Ainfi  figné, 
du  Mas  Notaire  & Greffier, 


Diclaratm 


t)ecîaration  des  Confulsde 

Matfon  de  Viîle^  ajfemhlee  en 

Uan  iCx-],  3c  le  12.  iour  du  mois  d’OftobrC;, 
dans  la  Maifon  de  Ville  dudit  Monrauban 
eftans  alTemblez  en  Confei!  general,  M effieurs 
Dcfcorbiac  Lieutenant  general  (leur  de  Pid 
chels,  les  fieurs  de  la  Boidbnnade , ArbulTy,  Sc 
Soierrae  , Confuls  : Meflieurs  le  Clerc  Afl'ef- 
feur  Criminel,  Conflans , delà  Laufe^Defeor- 
biac,  & Périt,  Confeilkrs  Magiftrats  au  Se- 
nefehai  : De  Riempeyvous  Aduocar  du  Roy^ 
de GarilTon  Procureur  du  Roy,  E.  Braiïard, 
Recques  , Noalhan,  Burgades,  Auzin,  Baille, 
Conftans  Sjndic,G.  Cpnftans  Dodbeurs  Sc  Ad- 
iiocats,  de  Sonny  Dodicur  en  Medecine  : Et 
Meffieursla  Berichc  Bourgeois  , Sainâ:yclers, 
Boigion  , Pages,  Pvefî-e  , Tycys,  Yuard,  Ville- 
neufue  , Notaires  Hoyaux  , Sc  Procureurs: 
Belleprac , Allie  , Cbxappichon  , Tombelles, 
Chambard  , (Sc'Franchy  , Sc  autres  en  grand 
nombre,  tous  babitans  dudit  Montauban. 

Les  Éeurs  Confuls  par  l’organe  dudit  lîcuf 
de  la  Boiiïonnade  premie»  Conlul  aiiroient  fait 
entendre,  que  Monfieur  Galland  Confeiller 
du  Roy  en  fon  Confeil  d’Eftar  efloit  arriué  en 
celle  ville  , lequel  auroir  rendu  aiifdiis  ficuis 
Confuls  vue  Lettre  de  fa  Maiellé , dattee  de  S. 
Germain  enLaye  le  7. Septembre  dernier, con-^ 
tenant  creance,  de  laquelle  a elle  faille  leélurè 
audit  Confeil,  Apres  que  ladke  Lettre  aeâé 
leuc,  ledit  Eeur  premier  Conlul  auroit  repr 
fent  Cj  s’il  ne  leroit  pas  à propos  «juc 
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vnsdcce  Cohfeii  fallcnt  priez  d’aller  vers  îc- 
dît  (leur  Galîand , auec  quelqiics-vns  defdits 
fleurs  Gon fuis , p^our  le  fuppiier  de  vouloir  fc 
traniporier  audit  Confeil  , pqpr  leur  faire 
l’honneur  de  leur  expofer  fa  creance. 

S urquoy  ledit  (îeur  Lieutenant  general  pre- 
fïdant  audit  Confeil, a efté  d’aduis  que  puifque 
trois  de  Meffieurs  ksConfulsfont  aux  champs, 
qu’il  n’en  rchc  que  trois  dans  le  Confeil, que 
deux  d iceux,  aucc  (ix  de  Meffiears  du  Conleil, 
doiuenr  aller  fupplicr  ledit  (ieuT  Galiand  de  fe 
vouloir  tranfpor ter  audit  Confeil , pour  y ex- 
pofer  fa  creance  f Duquel  aduis  tous  les  Sieurs 
du  Confeil  ont  elle:  Suiuant  lequel  a efté  con- 
' ' clod  vnanimemenc  par  ledit  Sieur  Lieutenant 

general  que  Meilleurs  les  Gonfuls  ArbulLy  Sc 
Solerne  , &c  Meilleurs  de  BralTard,  Roc- 
qiies,  Auhn,  Conilans  Syndic  , Baille  Aduo- 
cars  , ôc  iroienr  prendre  ledit  Sieur 

Galiand  en  fon  logis  pour  l’accompagner  en  ce 
Confeil  ; & qu’ih  auî  oient  aufïi  la  charge  de!e 
reconduite  à Ion  logis , lcrqueis  font  à l’inftant 
partie. 

Peu  apres  feroit  venu  audit  Confeil  îedid: 

GaÜand,  auec  leldirs Sieurs  Confuis,’êc 
Y Sieurs  Diputezvcrs  luy,lecjuei  apres 

If'ee  c/k  Co/^.  pris  la  place  qu’a  accoutumé  de  tenir 

Jeîi  genarstl  ccluy  qui  ptc  hclc  aufüics  Confcils,auroit  expo- 

temf.  dansla  ctcancr  qu’il  auoit  de  fa  Majcllc  , ôc  fai6b 
T'%ion  de  f ^ i-r  ' ri 

vn  tres-bcau  ducours  , contenant  en  lub- 

akt^a;7.  llance  , Que  le  Roy  elfoit  tres-fatisfaiâ: 

des  deporremenrs  des  habirans  de  ccfle  ville, 
fur  ce  quhls  i'eiloicnc  confeiuei  dans  fon  o- 
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beiflancc,: 

feuerer  auec  alîtuMn’ce 
refoluë  de  rendre  cfFeauell 
tousfesfubjeâsdela  Relie 

dront  dans  leur  deuoir,de^ 
conceffions  que  fa  Majefti 
decs  : Et  parce  qu’il  feauoi 
CffteProuince  font 
ce  queles  roodifîcations  faites 
de  Tholofe  lôient  Jcuces, 
ia  Majcllc  d afTcurcr  les  h 
&tousaiurcs  delà 
obcilîance 

toutes  ces  modifications , (Sc  feroit  c:: 

entièrement  la  derniere  déclaration  de  la  paix' 
la°  le  fcrtablifTement  de  l’exercice  de 

la  Religion,  fuiuant  les  Edifts  & reflinuion 
des  Temples  & Cimetieres,  & autres  chofes 
qui  leur  deratuier  adjugées  par  iefdiâsEdias 
de  pacification  : Auroit  aiiffi  difeouru  ample- 
ment  & auec  éloquence  du  fuied  dela  prife 
des  armes  du  Roy  , & deceluydc  fon  apLo- 

che  vers  la  Rochelle , tefmoignant  quel'inten  . 

non  de  fa  Majefté  n’eft  autre  que  d’emoelclier 
q Je  le  Roy  u Angleterre  ne  pniife  prendre  au  - 
cnn  aduanrpge  dans  les  terres  de  ce  Royaume 
que  ce  ne!t  point  pour  en  rien  prejudicier 
i ceux  de  la  Religion  qui  demeuroient  das  leur 
Majeftc  p'-otegera  com- 
me  vnPerefesenfans:  Auroit  lediét  Sieur  rc- 
prelcntc  fort  dignement  lesbiens  aduanta- 
gesqueccuxdelaReligion  peuuenr  cfpeterde 


auroit  exhorté  les  habitansà  y per- 
que  fà  Majcfic  eftoic 
-w.Ifinent  jouyfTans 
igion  3 qui  fe  côtien- 
‘ routes  les  grâces  5z 
lé  leur  auoit  accor- 
5ir  que  plufieurs  de 

grandcnicnrinrcrrcITf  Z à 

parle  Parleméc 
qu'il  âiîoit  charge  de 
iabitansdecefic  ville. 
Religion  qui  viuoienr  dans 
> que  fa  Majcflc  feroïc  leuer 
t exécuter 
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au  lieu  qu’iis  ne.pcuuent  attendre  que  leur  rüi« 
ne  en  s’en  départant  : Et  pour  Ton  particulier, 
ilauroit  offert, qu*cn  tout  ce  qu’on  iugeroit 
Ibnentremife  necefTaire  vcrsle  Roy,oii  Mcf- 
"îleurslesCommiiraires  exécuteurs  de  l’Edid, 

aufquels  il  auroit  ordre  de  parler , pour  acceU 
lerer  rexeciu.ion  dudit  Edidb , qu’il  oifroic  d y: 
feruir  cefte  Communauté  de  tout  Ton  pou- 
noir. 

Surquoy  ledit  Sieur  Lieutenant  general  aii 
Ce  efue  âitU  nom  de  toute  ladite  ville  auroit  dit  audit  Sieur 
Lieutenant  Galland  , Quç  cefte  Comunautç  fe  recognoiu 
general  de  infinicmcnt  obligée  de  rhonneut  qu’il 

Plaifoitàfa  Majefté  luy  faire  de  l’afTeuret  de 
e»Udu:eAI.  yolontez , tant  pat  la  L cttre  dont  il 

luŸ  a pieu  honorer  cefte  ville , <^ue  de  l’ennoy 
qu’il  luy  a pieu  faire  de  fapetfonne,  que  tous 
les  habitans  prifent  & honorent  innniement, 
l’auroic  remercie  trcs-humblement  des  oftres 
qu’il  luy  a pieu  faire  à cefte  Communauté  ,lar 

lefquellcs  fi  ledit  fieurGalland  trouuc  bon  que 
!a  Compagnie  délibéré.  _ ^ . 

^ Ledit  lieur  Galland  auroit  dit, qu’il  s en  alloiç 
retirer  chez  luy , att endroit  larefolution  de 
la  Compagnie , & àl’inftant  lefdits  fleurs  Con- 
fuls&  Députez  qui  auoient  efte  le  prendre  i 
fon  logis  l’y  auroient  reconduit. 

....  Lefdits ficursConruls  ^ Députez  du  Con- 
^ladste  ^/-  feileftansbien-toft  apres  reuenus,le  Conleil 
avant  délibéré  furie  rujer  de  la  Lettre  rendue 
par  ledit  heur  Galland  de  fa  Majefté , & fur  les 
offres  dudit  fieur  Galland,il  a efte  vnanimeniet 
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^onclucl&:  arreftc  que  Mcfïîeurs  les  Confuls 
feront  rerponfe  à la  Lettre  du  Roy  la  plus  ref- 
pedtueufe  que  faire  fe  pourra  y pour  luy  tef- 
moigner  noflre  perfeuerance  ferj^e  en  la  très- 
humble  fubmiffion  & tres-filelle  obey (Tance 
que  nous  délirons  rendre  âfa  Majcflc,  faiuant 
les  deliberàtions  que  nous  auons  cy-deuant 
prifes  fur  cefujet,  defquelles  nous  ne  nous  de- 
partirons  iamais  j ( qui  font.  De  âemenrerfermh 
duferuice dîi>  ^ cj'iSo’p^poJer  à Ai.de  Rohan 
tous  autres  epuj  voudront  entreprendre  fpirhEjîan^ 
Detefterc^abhorrer  les  armes  dû  Roy  d’ Angleterre.).: 
Et  que  fa  Majefté  fera  tres-humbiement  re~ 
mercieddcsreripoignage^squ*!!  luy  plaiilnôus 
donner  de  fa  bienveillance  par  l’eniioy  qu’elle 
a voulu  nous  faire  de  la  perfonne  de  Monlieur 
Galland , qui  nous  a edé  d’autant  plus  aggrca- 
ble , tant  à caufe  de  fes  mérités  &c  de  fa  valeur^ 
que  pour  la  grande  afFedion  que  nous  auons 
toufoursrecognueeniuy  au  feruice  de  fa  Ma- 
jefte.  Et  que  la  Lettre  qui  fera  eferite  à fa  Ma- 
iefte  feradeliurec  audit  fieur  Galland,  afin  que 
par  fon  ordre  la  Refponfe  à la  Lettre  qifii  a 
rendue  à MefiieurslesConfuls  puifie  efire  ren- 
due à fadite  Maÿefié.  Et  quant  aux  offres  qu’il 
luy  a pieu  nous  faire,  Meffièursles  Confuls  Sc 
Icfdits  fieurs  Députez  qui  ont  efté  vers  ledit 
lieurfont  encores  priez  d’aller  vers  luy  pour  le' 
fnppîier  très  humblement  de  fe  vouloir  ern- 
ployer,à  ce  qiie  les  modifications  faidtes  par  le 
Parlement  de  Tholofeà  la  Déclaration  delà 
Paix  foient  ieuecs  , que  les  Commidaires 
deputezpar  le  Roy  pour  l’exccution  de  l’Edi6k 
^ C ilj 
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marchent  promptement  dans  les  Pcouinocs» 
pour  procéder  à ladite  execution:  car  ce  feroit 
vn  moyen  pour  faire  cclTèr  les  mefcontence- 
ments,&vn  appuy  ferme  à l’afFenniiremcnt 
de  la  Paix.Signc  s La  Boiuironnade  Conful, 
ArbuGïîConrui,Ba.rdeauGonruhLa  CazeCon- 
fui , Solcrme  ConfuI  : Et  plus  bas , du  mande» 
ment  defdits  ficius  ConfuIs^Diaceis  Notaire 
Royal  &Seatccairc. 

Lettre  des  Con  fpih  de  Jliontauhan^  au  Roy^ 

SîRE,  Nous  prenons  à rres-grâd  honneur 
la  lettre  que  voftre  Majcfté  nous  a fait  rendre 
le  U.  d’Odobre  par  les  mains  de  Môlîcur  Ga.« 
land , Tvn  de  vos  Confeillers  d'Eftat  : & nous 
fommes  infiniment  refiouys  que  par  Pcntremi<. 
fe  de  ce  Perfonnage  duquel  le  Miniftcre  nous 
eft  grandemét  agréable , elle  ait  encore  daigné 
îîousinformer fiplâinement delà  fînccrité  de 
fes  affeétions  enuers  nous  de  la  refolution 
qu  elle  aprifede  fe  monftrer  ferme  5c  confian- 
te en  la  conformité  des  Royales  promsfies  de 
fa  grâce  à nous  accordées:  La  confiance  que 
nous  prenons  en  Texpofition  particulière  qu'il 
nous  a fait  de  fa  creance , nous  a fait  efperer  1 
la  fin  l'entiere  & pleine  jouy fiance  des  concef- 
iîons  & grâces  à nous  accordées  par  les  Ediéfs 
& Déclarations  de  voftre  Majeftc  , & nous 
oblige  à luy  rêdre  grâces  tres-humbles  du  foin 
particulier  qu’elle  a pris  de  nous  exhorter  à de- 
meurer inuiolablcs  en  la  fidelité  du  bien  de  fôn 
feruice  : A quoy  la  force  de  no  ftre  inclination 
nous  faid  aduancerauec  tant  d*ardeur,  que 
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nous  produirons  des  cfFeéls  qui  feront  voir  à 
voftre  Mâjcftc  la  rcfolution  que  nous  auons 
prife  de  nous  oppofer  à tous  niouuemens  con» 
trairesà  nos  fenti mens  , qui  ferdnc  toufiours 
que  fans  nous  diuertir  d aucun  de  nos  refpcébs 
& deuoirs  naturels  ,^lle  nous  treuuera  rouf- 
jours  vnis  dans  la  très  humble  & tres-fidcllç 
fubjedion  que  nous  luy  deuons  rendre  inuio- 
lablement  Sire,  A Montauban  ce  i4.0â:o- 
bre  t6i7.  Vos  très-  humbles  & tres-ob-eMiiHs 
fubjets  ^ tres-fiJeîîes  feruiteurs  lesConfuis  de 
de  II  ville  de  Montauban,  A.  BoifTonnade^Cô- 
luî.  A.  Rouffi,Conrul.  Bardeau, ConfuL  Ls 
Caze , Confui.  Solermc  raifnc'. 

Lettfe  des  Confuls  de  Â'îonî^^.uhAn^  4 essix 
de  Caftres, 

Messievrs,  Nous  auons  reçeu  deux  des 
voftrcsenraefmetêpsdelâmain  de  Monficur 
rGarilToies,  &:nousrommes  inhnimêc  rcfiouys 
de  la  ferme  refoluti^  quiefl  en  vous  de  demeu- 
rer vnis  auec  nous  en  la  conformité  des  delibe- 
rarions  cy  deuant  prifes  fur  les  occurrences  du 
temps  : Nous  vous  alTeurons  bien  de  noflrc 
part  que  nous  CcïÔs  Ci  fort  aliénez  de  toutes  fa- 
aions&:  menees  qui  tendent  àde/baucher  les 
Peuples  de  la  fidélité  du  feruice  du  Roy,  que 
pour  en  arreller  les  mouucmcns  ôc  proarez 
nous  contribuerons  toufiours  volontiers 
tout  ce  que  nous  auons  de  vigueur  & de  force: 

1 apprehenfion  d’eûre  accueillis  de  femblablcs 
calamitez  a celles  du  pafTé  qui  nous  ont  preC» 
que  réduits  au  dernier  poinél:  de  TimpuilTance, 


iibus  a fait  profiter  de  Texhortatio^'n  qui  noui 
fut  hier  faite  publiquement  de  lapait  du  Roy  I 
par  Monficur  Galiand  ^ Pvn  de  Tes  Confeilîers 
d’Eftat:  A la  fiiittc  de  laquelle  nds  preceden- 
îesrefolutions  en  Ce  qui  concerne  ie  bien  de 
fon  feruice,  furent  confirmées  êc  corroborées 
par  cette  dernierc  , de  laquelle  nous  luy  fifmes 
ade.Noüs  efperons  qtic  par  voflre  exemple  ô€ 
îc  noflre  ^ & le  furplus  des  Èglifes  en  la  corref- 
po.ndance  des  noftres , fe  fortifieront  en  là  cô- 
foîTniîé  de  nos  fenîirUens.  Nous  prions  t)ieu 
qu’il  vueüle  bénir  le  foing  que  vous  prenez 
d'afiembler  les  Eglifes  de  voftrc  Colloque  , & 
deceliiyde  Lan»  aguàis  f SiMonfieur  d'Éfper- 
non  nous  cuftdôncia  permifiion  comme  vous 
l’attendez  du  Gouiicrneurde  voftre  ProuincCs 
nous  y euilîons  enuôyc  nosDeputez  pour  vous 
aifeurer  dé  parole  ce  que  nous  efcriuons:  Mais 
ledit  Sieur  d’Efpernon  efi:  fi  jaloux  de  ce  qui 
regarde  i’authoiiîc  dé  (à  charge  ^ que  nous- 
nVjferions  entreprendre  de  faire  partie  dVn 
corps  d Afiymblée  fans  (oh  confentement  Sc 
sdiîcu  pteailable.  Mefficurs  dè  Milhàu  nous 
eferiuoienr  du  (ccond  de  ce  mois  , ôç  nous  do- 
noient  aricurahce  de  leur  perfeoeranec  auec 
rcfoliuion  inoioîable  dansi’obeiflànce  duRoy,: 

qnoy  nous  les  exhortâmes  encore  parrefpô  - 
fis  à leurs  lettres  , & les  priafmesde  nous  faire 
fçauoiî  par  Mcfia'ger  exprez  à nos  defpens^' 
quelle  cftoit  la  licence  & defbauche  des  peu- 
ples des  Scuennes  Ôc  bas  Languedoc , afin  que 
par  la  cognoiiTance  de  ce  defibord  nous  foyons 
prcpaiezpour  nous  oppolcr  à leurs  mouiie- 
Xùens# 
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mcntsaucasqu’ilyeufl;  danger  aucun  que  le 
mais  approchaft  de  nous.  Nous  cnatttndonÿ 
des  nouuclles,  & vous  Tupplfons  de  croire  que 
hous  femmes,  &c. 

Declaratîofî  des  C enfuis  & habttms  de  Briateftec 

L*an  & le  if.  iôur  du  mois  d’0<5lobrc 
dansIaMâifonConfulaire  deBriatcfte,ontcfté 
aflcmblez  en  Confeil  general  aux  formes  ae- 
couftumees,  Daniel  Amiel,  lean  Framelhc,& 
Pierre  Viguier , Confuls  de  ladite  Ville  ; Mai- 
ftre  laeques  Rouger,  & Gillys  Foffat,  Sindicsf 
Noble  Paul  de  Garrigues  fieur  du  PuVjMef- 
lieurs  laeques  Gualy , Pierre  Lagarde,  Eftien- 
sie  Delpas , Pierre  PcllifTon , Bourgeois  : Mef- 
lîcurs  Dauid  Garrigues , & Helie  Salauy,  Ad* 
uocats:  Pierre  Salauy  , Paul  Alignier,  leari 
Boufil,  Pierre  Courbiere  ; Meilleurs  Pierre 
lourde,  & Pierre  Audoy,  Aduocats:  Dauid 
Amiel  , Paul  Pellilîbn , Ican  Amiel  Cordon- 
nier , Helie  Delpas , Arnaud  Gentou , Samuel 
Garrigues,  Anthoine  lourde,  Noc  Viguier, 
Anthoine  Cofte , Ipn  Fulher , laeques  la  Ro- 
chelle, Pierre  Venès,  Gedeon  Montagut,Ieaii 
Garrigues, Ifaae  Datires,Iean  Viguier,  Potier, 
Abel  Villabonnes,  Abel  Paftoury , ïlâaG  Vi- 
guier , ïean  Poujol , Pierre  Rabary , Eftienné 
Douladouire,  Pierre  Gautran,  laeques  la  Ro- 
chelle fiIs,deBrumet,TacquesPuiel,LorhPuiel, 
Pierre  PellilTontPierre  Pouzol,Hclic  Mialhe, 
Dominique  Miquel,  Adam  Marighol,Iean  Sc 
Pierre  Amclez  freres , & autres. 

Aufqucls  apres  rinudqdation  du  noitidd 


Dieu , lcrdirs  fîcurs  Confuls  par  la  bouche  du- 
dit Amicl , ont  propofc  qu’ils  ont  reccu  ce 
iourd’huy  Lettre  du  Roy , quiîeura  cftcdcli- 
urèe  par  Monlïeur  Galland  Confeiller  du  Roy 
en  Ton  Confcil  d’Eftat , en  datte  du  i(?.Scptem- 
bre  dernier , par  laquelle  fa  Majeftcles  alFcurc 
de  les  maintenir  en  repos  & tranquilitc  publi- 
que fous  le  bénéfice  de  fes  Edidts , en  Te  conte- 
nant en  la  fidelité  &c  fubjeétion  que  les  vrais 
^naturels  François  font  obligez luÿ  rendre, 
comme  plus  particulièrement  eft  contenu  en 
ladite  Lettre  , contenant  d’adioufter  foy  & 
creance  à ce  que  ledit  fieur  Galland  dira  de  la 
partde  fa  Majeftc. 

De  laquelle  Lettre  ayant  fait  ledure,a  efté 
arrefté  deprierledit  fieur  Galland  de  vouloir 
prendre  la  peine  de  venir  cil  celle  Compagnie 
pour  expofer  fa  creance  : Ce  qu*ayant  elle  fait, 
êc  iccluy  ouy  en  ladite  creance,  a fait  entendre 
l’intention  duRoy,N’cllre  autre  que  de  main- 
tenir fes fubjets  delà  Religion prefenduë  Re- 
formée fuiuant  le  bénéfice  de  fes  Ediéls  de  Pa- 
cification , en  fe  comportant  dans  l’obeyllànce 
que  fes  vrais  fubjets  luy  doidcnt,à  quoy  il  â 
exhorté  lefdits  Confuls  ôc  habitans. 

Là-defiliscue  deliberation , a ellé  conclud, 
arrellé  ôc  déclaré, Que  la  prefente  ville  n’a 
point  adhcré,ny  ne  veut  adhérer  à ceux  qui  de- 
dans ou  dehors  le  Royaume  tafehent  par  leurs 
faélions  ôc  artifices  d’altercr  la  pam , repos , Ôc 
tranquilité  publique  dont  ce  i^oyaume  jouyt 
par  la  grâce  de  Dieu  ôc  bonté  du  Roy  j^ecla- 
s*siMS  fe  vouloir  maintenir  fermes  en  la  tresj 
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humble  fiibie6ti6,  hdclité  & obcïlTancc  queU 
le  doit  au  Roy  fous  le  bénéfice  de  fes  Edids: 
protcftantnçs’en départir iamais,  pour  quel- 
que caufe  & pretexte  que  ce  foit  :&  de  s’oppo- 
feràccuxqui  voudroient  iioublcr  le  feruice 
de  fa  Majeftç,  & la  tranquillité  publique  : leur 
courre  fus  , cLomme  perturbateurs  du  repos 
public, & ennemis  de  TEftat^^les  prendre  & 
îàifir  pour  les  remettre  entre  les  mains  de  la 
lufticc  : Ayans  tous  promis  6c  iuré  folenncHe- 
ment  d’ob^eruer  ladite  deliberation,  6c  ne  s’en 
départir  point  : Donnant  pouuoir  6c  puifFâneç 
aufdits  Côfuls  6c  Sindics,  de  faire  toutes  pour^ 
füittes  requifes  &nccefiàires  contre  toiis  ceux 
qui  contreuiendront  aux  Edids  du  Roy  en 
toutes Coursoù  befoin  fera;  Promettant  en 
outre , 6c  tous  en  particulier,  de  reveier  6c  dé- 
férer en  îuftice  tous  ceux  qui  voudroient  les 
perfuader  à faire  chofes  contraires  à la  prefen- 
tc  deliberation,  çhargéant  lefdits  Confuls  dç 
la  faire  figner  6c  ratifficr  aux  abfcns.  Er  d’au- 
tant que  plufîeurs  habitans  de  cefte  ville  font 
troublez  6c  molcftez  par  les  Officiers  ôc  Do- 
meftiques  du  fîeur  Comte  d’Aubijonx,  pour 
lesadions  faides  pendant  les  derniers  trou- 
ves, qui  demeurent  abolis  par  les  Edids  de 
Pacification,  6c  qui  fous  prétexte  de  Iiiftice  les 
conftitLient  prifonniers  en  vertu  de  certams 
decrets  par  eux  laxcz  au  nom  de  quelques  per- 
fonncsincognuës,  pluftoft  pour  mal  traider 
que  les  en  pourfuiurc  en  luftice , a cfté  arrefte 
que  ledit  fieurGalland  fcrafupplié  d’intcrce- 
4cr  pour  eux  enuers  le  Roy  pour  faire^ceffi^r 
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çelles  oppreffions,  & que  lefdits  habicans  puif- 
fenc  jouyi;^du  bcnefïce  des  Edi(Sts  : & le  priée 
auffid‘encfcrircauâit  fieur  Comte, afin  qu'il 
çmpefehe  telles  oppreffions.  En  fby  & tcfmoi- 
gnage dequoy les  prefens  fçaehans  figncr,fc 
font  foubs  fignez  , Amiel  Conful  , Rouger 
Sirtdic , Folfat  Sindic,  de  Garrigues  , Gualy, 
P.Lagarde , E. Dclpas,  de  Garrigues^,  PelilTon, 
Âlignier , BonSl , PeililTon,  Paftoury,  Salauy, 
Viliabones  , Amiel  du  Confeil  Politique, 
Amiel , P.  Amiel , Amiel , Genton,  P.  Poiijou, 
I, Garrigues, Viguier,  Poujol,  lourde,  Audoy, 
Vencs,  Montagut,  la  Rochelle , Garrigues,dc 
Corbière , H.Delpas.  Ainfi  fignez  au  Rcgiftrc, 
dont  le  prefent  aâce  a elle  tiré. 

le  EflienneRizoulprcmierConful  de  ladite 
ville  eftant  àCaftres  à la  tenue  derAfîcmblec 
du  Diocefey  conuoquce,ayant  ellé  aduerty 
comme  ledit  fieur  Galland  deuoie  arriuer  en 
ceftedite  ville,  & du fujet  de  fa  Commiffion, 
ie  ferois  incontinent  party  dudit  Cafircs:  Et 
eftant  arriué  audit  Briatefte , ëc  veuë  la  fufdite 
deliberation  defià  prife , ic  ferois  allé  au  logis 
dudit  fieur  Galland  portant  la  liurec  du  Roy, 
accompagné  d’Arnicl  mon  Collègue  , êc  de 

{>lufieurs  autres  principaux  habirans,  deuant 
equel  fieur  ierne  ferois  prefenté,  luy  ayant 
^cclarç  que  i'approuuois  & ratifiois  la  fufdite 
^ deliberation  en  tous  fes  poinéls  j luy  prote- 

<!  ftant  &iurant  de  yeuloir  viure  Sc  mourir pour 

le  contenu  d’icelle , fous  le  bénéfice  des  Ediéls 
de  fa  Majefté:  En  foy  dequoy  ie  me  fuis  foubs- 
figné  audit  Briatefte  le  fufdit  iour  xj.  Odobrç 
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î^i7.  Rizoul  Gonful.  Ainfîfîgnc  àToriginal, 
RizoulConful  , Amicl  Gonful  : du  mande- 
ment dcfdits  fîciirs  ConfuISsBoufil  Greffier, 
figné. 

Déclaration  des  Député’^  des  failles  de  Pâmiez, , d» 
Maz^eres^dn  Afas-dajtl  y & de  Carîatapi 
Comté  de  Poix* 

Ceiourd’huy  i8.  d’061:obrci^27.  Nous  Au-^ 
gufte  Galland  Côfeiller  du  Roy  en  Tes  Confeils 
CommilTaire  pour  fa  Majeftc  en  laProuince  du 
Languedoc,  eftat  en  noftre  Hoftcl  en  la  ville  de 
Caftres,nous  font  venus  treuuer  les  fleurs  dé  la 
Fitte  & deBailly  Dépurez  de  la  ville  dePamiez, 
Delma&  d’Hubers  Députez  de  Ma2eres,de 
Mayfonnade  & de  la  Porte  Dépurez  de  Sauer- 
dun,  de  Langlois  &D€ljonteDcputez  du  Mas- 
d’aziljDe  Braguiere Députe  de  Carlatau  Co- 
te de  Foix  jîefquels  nous  ont  dit , qu’eftans 
en  eefte  ville  du  iour  d’hier  pour  donner  les  af- 
feurancesde  la  continuation  de  TafFedtion  & 
fidelité  du  feruice  du  Roy  : Ils  ont  deflrc  en 
lioftre  perfonne  rendre  au  Roy  , comme  ils 
font  en  nos  mains,  tous  terrnoignages  de  fub- 
miffion  & obciiranee  , lurer  & protefler 
comme  ils  font  deuant  Dieu,  qu’ils  font  efloi- 
gnezde  toutes  factions  & intelligences,  foit 
auec,lcs  Anglois , le  Sieur  de  Rohan  , ou  au- 
tres, remettant  l’efperance  de  lenr  conferua- 
tioncniaparolle  &:  bonne  grâce  du  Roy,  le- 
quclils  fupplient  trcs  hambleracnt  les  vouloir 
prendre  en  fa  proteftion , eomeruer  enfes  b5- 
çiesgraççs.  Nous prians  nous  vouloir  trauf- 
^ ■ ' D iîj 
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porter  le'pluftoft  que fairele  pourrons  au  Cô- 
té Foix,  pour  par  nos  exhortations  de  repre- 
fentation  des  bonnes  intentions  du  Roy , for- 
tifier Ôc  alTcurcr  les  efprirs  du  peuple  : Et  de 
quelques  foibles  qui  pourroiçt  cftrc  preuenus 
par  dçs apparences  faulfes,  mefmes  pour  ad- 
uifer  au  reftablilTernent  de  Texcrcice  de  la  RcL 
prct.rcf.  en  la  ville  de  Foix.  Sur  quoy  leur  ayac 
fait  entendre  les  bonnes  intentions  du  Roy:  6c 
que  Ic  fujeôfc  des  armes  prifespar  faMajefté, 
na  autre  but  que  de  coitreruer  fon  Royaume 
çontre  IVEurpation  des  Eftrangcrs,&  mainte- 
nir Tes  fubjcéls  foubs  le  bçncfice  des  Edidls^ 
mermesleshabitans  delà  Rochelle  lors  qu'ils 
auroient  rendu  termoignage  du  defiftement 
d’intelligence  ôc  fadions  aucc  le  Roy  d’An- 
gleterre,  6c  tous  autres  : Leur  auons  promis  de 
nous  tranfporter  audit  Comté  pour  l’execu- 
tion de  noftrc  Cômiffipn  lors  que  de  leur  part 
aurions  en  aduis  de  la  feureté  des  chemins.  En 
tcfmoin  dequoy  ils  ont  aucc  nous  figné  la  pre- 
fcntelesioursôc  an  que  de(riis:Signc,Gallând, 
LaFite  , Bailly,  Hubert , Maifonnade,  Lan- 
glois, Goûtes,  La-Portc,&  Burguicre,  ain- 
n fignez. 


I 
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Dccli^atloH  des  Officiers  cfiConfüts  de  Vnjlauren^ 
fai^en  la  Matfion  Commune, 

L’a  n mil  fix  cents  ving-rept,&  le  Dimanche 
vingt -quatrierme  jour  du  mois  d’Oélobre  das 
la  MaifonCômünc  de  PuylaurensrPardeuant 
Mefïîcurs  Maiftres  Icremic  Du  Puy  Confeillcr 
du  Roy , luge  de  Villc-longuc,ïacqucs  de  Bar- 


din  Docteur  cz  Droits,  Dauid  Pons , tacques 
Bcrthomier  & Ican  Pradellcs  Bourgeois  3c 
Confuls  afl'emblcz  en  Confcil  general  à fon  de 
cloche  & trompette,  les  portes  de  la  ville  fer- 
mées. Mefiieurs  Maiftres  Noé  de  Cellcries^ 
Lieutenant  Principal,  lean  de  Maugy  Procu» 
reur  du  Roy,IacquesdelaCiirue  Pafteur:  No- 
bles Gaillard  DuGibert,Ican  de  S aluinhol, Mi- 
chel de  Bedos,Iudes  dlmbert , lean  de  la  Ro- 
que, Antoine  de  T erfon,  Paul  Damaluy , Mai- 
lires  Antoine  Yticr , Philippede  Giuefte,  lean 
de  Riuiere,Barnaban  de  Faujaux,  lean  Auger, 
lean  Galinicr,  Antoine  de  Mauzy  Dodeurs, 
les  Sieurs  Dauid  de  Terfon , François  de  Ro- 
bert, Bert.  de  Pcrier,Iean  Pericr , lean  de  Lar- 
ger,  Pierre  Gâches,  lean  de  Barrau  , lean  de 
Bardin,  Gafpar  de  Gardin  , Jacques  Barrau, 
leân  de  Robert,  Bourgeois  : Maiftres  Pierre 
Vialas,  Paul  Darnaua,  Antoine  Caire,  Jean 
Fargucs, Notaires  : Jacques  Barbaraux  ; Dauid 
& Guillaume  Lagger  Appoticaires  , Pierré 
Barrau, François  Barrau  , Jacques  Arôndel, 
Antoine  Gordet  , Jean  Pradellcs  marchands^ 
M.  Pierre  de  Perhmeja  auflî  Dodeur , Sindic 
de  la  ville , & autres  habicans  d’icelle  en  grand 
nombre. 

Lcdlurefaide  delà  Lettré  dont  il  a pieu  au 
Roy  honorer  cefte  Communauté  en  datte  du 

du  pailc  : rendue  par  M.  Galland  Confeil- 
1er  en  tes  Ccmfcils , & fon  Enuoyé  deuers  cette 
Prouince,  pour  fur  les  occurences  du  temps 
prefent  donner  toute  forte  d'aflcurance  de  les 
bonnes  linceres  affcâions  enuers  fes  fubiet^ 
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de  la  Religion , de  la  contihuatîon  & iouyflan- 
cedesEdidsdc  pacification , grâces  & con* 
ccffions  à eux  accordées , Nous  exhortans  à la 
perfeucraiice  des  iuftcs  & fainétes  rcfolutions 
çy-deuant  prifcs  fur  le  deiioir  tant  recomman- 
dable, que  nous  & tous  bons  François  luy  de- 
uons  & fbmmeS  obligez  luy  rendre:  Et  au  con- 
traire comme  nousdeuons  Blafmcr  Faftion  dcÿ 
Anglois  & de  tous  autres  y adherahs,  ne  tcn- 
dans  qu’à  la  ruynedc  l’Eftat,  & nous  plonger 
dans  toutes  fortes  de  maux  hc  miferes. 

Et  ouy  ledit  Sieur  Galland  en  fon  aiiiple  créa- 
ce  en  laquelle  entr’autres  chofes  apres  aüoir 
expofe  les  bonnes  affeéfcions  de  faMaiefté,!! 
auroit  par  vne  infinité  de  très- belles  & bonnes 
iraifons  fait  entendre  à vn  chacun  ce  debuoir 
tant  naturel,  le  bien  &vtilitc  qu’il  en  arriue. 

Là  Compagnie  d*vnc  cotnmune  voixaîoüé 
DieUs&  regratié  le  Roy  de  la  bonne  volonté  & 
afFeélio  qu’il  a enuers  fes  fubiecs  de  la  Religiô, 
& celle  Ville  en  particulier , luy  ayat  pieu  i’ho- 
norer  par  diuer  fes  fois  de  fes  Lettres , aucc  af- 
feurancc  dVn  chacun  Habitant  en  particulier, 
& tous  en  general , de  vouloir  viure  & mourir 
pour  l’entretien  & obferuation  des  delibera- 
tions cy-deuant  prifcs  : ne  fc  fouftraite,  ny  di- 
uertir  en  aucune  caufcjny  prétexté  que  Ce  foie 
de  la  rres-humble  fubicétion , obcilTanGC  & fi- 
delité que  tous  bons  François  luy  doiucnt,ain- 
fi&  comme  plusàplain  eft  porte  par  lefditcs 
deliberations,  Abjurant  & deteftant  les  arme$ 
de  encreprifes  iniuftes  du  Roy  d’Angleterre,i 
contre  lcfquclles&  tous  autres  qui  les  vou- 

droienc 
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Croient  féconder  cpntre  le  fcruicc  du  Roy , il$ 
promettent  employer  leurs  moyens  & leurs 
viesj  êc  mourir  en  la  verite  de  celle  procella> 
tion  : Comme  au0i  la  Compagnie  a r emercic 
de  bon  cœur  ledit  Sieur  Gaîand  des  bons  tef- 
rnoignages  d’afFeàion  qu’il  luy  a pieu  luy  ren- 
dre de  la  part  de  fa  iiajeftë , & des  iîcnnes  en 
particulier  a dont  ladite  Compagni'* 
grandement  obligée. 

P*ar  exrraid  de  Poriginal  ligne 
dits  Habitans  .Et  plus  bas.  Du»  Puy  luge , Bar- 
dinConful,  Pons  Confiai,  Barthomines  Con- 
fui . 

Parle CônfeibDefquety,Sccr.fignc  àc 

ÜecUratïon  des  Confnls  & habitans 
[aBafitdeS^Amando 


L’an  i6ij,  le  4.,  iour  du  mois  de  Nouembre  a- 
uânt  midy, Régnant  tres-Chreûien  Prince  Louis 
par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  &c  de  Nanard- 
ire,  dans  la  Maifon  commune  de  la  Ëaftide  fain<^ 
Arnaud  , Eftans  alTèmblez  en  Çonlèil  general 
Melîieurs  Maillres  Daniel  Landes , & lean  Bon- 
relprerhieréc  trdiliefme  Confuls  de  ladite  villcj, 
affiliez  dès  fieurs  ERiennc  .&  Pierre  DelîJindeSj, 
Daniel  de  Giiaffies , Paul  Rcy , Samuel  May- 
nadîc , compris  Dauid  Rey,  lacques  Dengua- 
dos , Samuel  de  Capdclauc , Ilaac  Bdfc , Icaii 
Donner , Samuel  Barrÿ , ïaeques  Farrct , Mi« 
<^he^  Fabre  , lacqiics  6ofe , Pierrp  Aucrons^ 
Ifaae  Armengau , lean  Martel,  Moyfc  D<>n- 
g;ùàdos;  ^ autres  mànans  & Kabitansde  laditi 


Ville  & Confulat.  Veucs  les  Lettres  du  Roÿ 
addreiîkntcs  aufdits  fleurs  Confuls  & habitans 
de  eefte  ville,  données  à S. Germain  en  Laye  le 
i6.  Septembre  dernier , flgnces , L o v y s : & 
plus  bas,  Phïlippeavx  : Portas  députation dii 
fleur  Galland , Confeiller  de  fa  Majcftc  en  fon 
ConCeil  d’Eftat , pour  nous  faire  entendre  Te- 
ftat  des  affaires  prefentes,  & afleurer  tous  ceux 
de  la  Religion  qui  Te  contiendront  dans  fon 
obeyflancede  l*exaâ:e  obferuation  & execu- 
tion de  fes  fediiâs  de  Pacification:  Etvcucla 
Lettre  dudit  fleur  Galland  enuoyee  par  le  Por- 
teur de  Caftres,  dâtree  duf  du  courant,  por- 
tant expofition  delà  creance  & affeuiaGc,auflî 
de  la  bienveillance  du  Roy  enuers  ceux  de  la« 
dite  Religion , & de  fes  bonnes  intentions  fur 
ladite  obleruation  & execution  de  fes  Ediârs, 
auec  exhortation  à celle  Communauté  de  réi- 
térer le  ferment  de  fidelir^é^cy-dcuant  fait,  pour 
Icbien&fcruicedcfaMajcllé  , repos  & tran- 
quilité  publique  *,  Sur quoy  ayant  fait  Icélurc  à 
haute  vois  dcfdites  Lettres , & icelle  entendue 
par  tous  les  affi  flans  audit  Confeil , a elle  Una- 
nimement délibéré,  Qj^c  le  Roy  fera  très- 
humblement  remercié  en  la  perfonnedu  fleur 
Galland  , du  foin  particulier  qu*il  luy  plarft 
auoir  de  celte  Ville  Ôc  Communauté , & de  Tes 
bonnes  intentions  à Pendroit  d’iccllej  laquelle 
iure  Sc  protefte  folenncllcmcnc  par  ferment 
reïceratif , que  chacup.  a fait  1 vn  apres  Pautre^ 
mainlcueeà  Dieu,  de  vouloir  demeurer  fer- 
mes inuiolablcmcnt  dansla  très  humble  fide- 
lité, fubjeiâion  Sc  obeyflance  de  fa  Majefl<- 


^3 

^ommc  bons  & vrais  François , fous  le  bénéfi- 
ce de  Tes  Edi^s  de  Pacification,  grâces  êc  con- 
ceffions  portées  par  iceux , fans  s’en  départir 
iamais  en  façon  que  ce  foit  , dcfaduoüantdc 
detefianc  t ous  ceux  qui  viendront  au  contraire 
de  ce  que  dclTus  En  foy  & tefmoin  dequoy, 
Icfdits  ficurs  Confiais  Sc  affiftans  fe  font  fignez 
à l’original  de  cet  a<5te , eferit  dans  le  Regiftrc 
des  deliberations  de  celle  ville  par  moy  Jac- 
ques Rcy  Notaire  Royal , & Greffier  de  ladite 
MaifbnCônfüIairc.  Signé,  Rcy. 

F I N. 


ExtraiU  dfs  Prmlege  du  Roy^ 

PA  Î5.  grâce  & Priuilege  du  Roy  eh  datte  dù  19.  No- 
uembre  l6^7.  figne  de  Launay  & fecllé,  il  eft  permis 
à EftienneRicher  libraire  a Paris  d’impriiner  Les  Dé- 
clarations des  Confuls  ^ habitans  de  Cajires , Montauhan, 
Brtatefie , autres  villes  des  Comtez  â* Albigeois , de  V Au- 
faguais  , ^ de  Foix  ^Jur  leursrefolutions  de  demeurer  envne 
ferme  obeyjfanceau  feruice  du  Roy  , Contre  les  armes  fy*  en- 
treprifes , tant  du  Roy  de  la  grande  Bretagne^ que  de  celles  du 
Duc  de  Rohan.  Et  defFenfes  font  faites  à tous  Librakes, 
Imprimeurs  , & autres  , de  quelque  condition  qu’ils 
foient , d’imprimer  ou  faire  imprimer , vendre  &diftri- 
buer  ledit  liure  pendant  le  temps  & cfpace  de  trois  ans, 
autres  quedel’impre/lion  du  du  Ricbcr,  à peine  de  mille 
liures  d’amende , confifeation  d’exemplaires , defpens, 
dommages  & intcrcAs , ainfi  qu’il  eft  plus  à plaiti  coa- 
tebu  cfditcs  Letues  de  Priuilege. 


Comgezau  foL^.  fol.'é.'BA^ 

chef,  lifez  L agger  f.9-  îig.x  lff.  far  la force  Vimufticefol.  i o. 
îtg  repre!  entât  ion.  idetnlig.  iS.  dénonciation  f.  14  Ug. 

2-5'  Lagger.idem  %oJif  deuancé.fii.  lig.i^.crédance.f.  io, 
/%.  dernierey  'unanimement. 


